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Le Mouvement Populaire des 
Famille publie cette brochure 
qui est le fruit d’un travail effec-
tué depuis plus d’une année 
par un groupe du Mouvement. 
Il traduit nos questionnements, 
nos réflexions et notre convic-
tion qu’il reste encore beau-
coup à faire sur ce sujet.

Si le congé parental nous 
apparaît comme une mesure 
indispensable pour soutenir 
la famille et réaliser l’égalité 
hommes-femmes, il n’est certes 
pas la seule piste ni la seule 
solution à envisager. Il est tou-
tefois important que nous 
y consacrions toute notre 
attention, car il permet 
aux nouveaux parents de 
prendre le temps d’accueillir 
leur enfant et d’entamer ou 
de mieux poursuivre le chemin 
familial.

À l’heure actuelle, nous devons 
tous travailler. Il est en effet 
plus courant que les deux 
partenaires du couple tra-

vaillent. Les nouveaux parents 
manquent alors de temps et 
de disponibilité pour s’occu-
per de leur(s) enfant(s). La ges-
tion conjointe du travail et de 
la famille devient source de 
fatigue, de stress, de frustra-
tion... Comment faire alors pour 
répondre aux besoins de nos 
enfants en terme de sécurité, de 
lien familial ?

Introduction
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Le monde du travail n’offre pas 
beaucoup d’alternatives : pour-
quoi faut-il sacrifier notre rôle 
parental pour espérer une réus-
site professionnelle, sociale ou 
financière ?

Quelles solutions la famille 
peut-elle offrir à la société 
pour permettre une réussite 
familiale, gage d’une sécurité 
affective des individus qui la 
composent ? La société n’a-t-
elle pas l’obligation d’offrir à 
tous les moyens de se réaliser, 
de vivre en bonne harmonie et 
en toute sécurité ?

Nous, parents, avons envie de 
prendre du temps avec nos 
enfants. Nous voulons  leur 

apporter cet attachement 
sécurisant qui leur permettra 
de grandir sereinement et de  
devenir des individus positifs, 
équilibrés et engagés dans la 
société.

Nous avons envie de changer 
les mentalités et de démon-
trer qu’il est important que les 
parents soient présents dans les 
premiers moments de la vie de 
leur enfant. Nous avons envie 
de répondre aux besoins des 
hommes et mieux participer à 
l’éducation de leurs enfants. 

En effet, le congé parental 
concerne les deux parents et 
se distingue en cela du congé 
maternité. Il est conçu comme 
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une mesure indispensable et 
complémentaire de ce dernier. 

La famille doit être le garant 
d’équilibre pour les personnes 
qui la composent. Elle devrait 
être un lieu d’amour, de sécu-
rité, d’expérimentation et de 
confiance. Le congé parental 
est donc un moyen d’établir cet 
équilibre familial. Il permettra 
ainsi un meilleur partage des 
tâches et des responsabilités au 
sein du couple.

Le congé parental permet-
tra aussi de créer un change-
ment social. Il amènera une 
perspective différente à ceux 
qui désirent se réaliser dans la 
famille et auprès des enfants. 

Il pourrait être une réponse aux 
nouvelles réalités du travail, en 
permettant l’alternance entre le 
travail rémunéré et non rému-
néré, en donnant à chacun une 
place sur le marché du travail, 
tout en diminuant les charges 
financières de la prise en charge 
de nos enfants tout petits. Il 
fera aussi que chaque travail-
leur/euse s’investira en toute 
quiétude dans son travail. 
Diverses expériences ont été 
menées au sein d’entreprises 

de renom et ont donné satis-
faction. Nous vous proposons 
de nous en inspirer pour chan-
ger l’avenir et concilier ce qui 
parfois s’oppose encore : la vie 
privée et la vie professionnelle, 
la vie de la famille et celle de la 
société.
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Citons la définition de l’Organi-
sation Internationale du Travail 
(OIT) sur le congé parental de 
1983 qui précisait ceci :

« Congé accordé aux pères et 
aux mères pendant la période 
suivant la fin du congé de mater-
nité pour permettre aux parents 
ayant un emploi de s’occuper 
de leur enfant nouveau-né pen-
dant un certain temps tout en 
leur donnant un certain degré 
de sécurité en matière d’emploi, 
de sécurité sociale et de rému-
nération... Le congé parental est 
aussi octroyé aux parents adop-
tifs ». Cette définition souligne 
la coresponsabilité des parents, 
qu’il s’agisse de parents biolo-
giques ou adoptifs.

Ce qui distingue le congé paren-
tal du congé de maternité, c’est 
qu’il porte non pas sur la santé 
de la mère, mais sur la prise en 
charge et l’éducation des jeunes 
enfants, si bien que les deux 
parents peuvent y prétendre. 
Il diffère aussi du congé de 

maternité facultatif ou étendu 
(d’ordinaire réservé à la mère 
et lié à l’allaitement), ainsi que 
du congé de paternité (pendant 
un bref laps de temps après la 
naissance) et du congé fami-
lial, qui ne sont pas nécessaire-
ment dictés par des questions 
d’éducation de l’enfant et ont 
une durée limitée (d’habitude 
quelques jours). Il ne s’agit pas 
non plus d’un congé sabbatique, 
ni d’une interruption de car-
rière, qui peuvent être accordés 
pour des raisons non familiales. 
Le congé parental se caractérise 
avant tout par sa durée prolon-
gée (qui se compte en semaines, 
en mois, voire en années) et se 
rajoute / se distingue des autres 

Définir le congé parental
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formes de congé. De 
même, il diffère 

du congé pour 
force majeure 
pris pour des      
raisons fami-
liales, bien que 

beau-
coup 

de pays 
prévoient 

de tels congés dans le cadre 
de leur législation sur le congé 
parental. 

Cependant, au niveau interna-
tional, on distingue le congé 
parental du congé de mater-
nité, car il peut être pris par le 
père et/ou la mère mais, comme 
le congé de maternité, il n’en-
traîne pas de perte d’emploi ou 
d’autres droits associés (par ex. 
retraite, congé ou fonctions) 
(OIT 1997). Il est aussi indépen-
dant du congé de paternité (de 
courte durée) dont bénéficient 
les pères, d’ordinaire après la 
naissance de leur enfant. 

La Recommandation R. 123 de 
1965 sur l’emploi des femmes 
ayant des responsabilités fami-
liales a été adoptée pour proté-
ger les droits des travailleuses. 
Un nouvel instrument a été 

envisagé en 1975 par la Confé-
rence internationale du travail 
pour reconnaître le fait que 
l’égalité des chances et de trai-
tement  pouvait être atteinte 
en élargissant des droits à tous 
les salariés ayant des responsa-
bilités familiales, qu’ils soient 
femmes ou hommes. C’était là 
reconnaître que toute évolution 
du rôle traditionnel des femmes 
doit s’accompagner d’un chan-
gement du rôle traditionnel des 
hommes et se refléter par une 
plus grande participation de 
leur part à la vie familiale et aux 
obligations du ménage. 

La Convention n°156 de 1981 
de l’OIT définit les principes de 
l’égalité de chances et de traite-
ment des travailleurs des deux 
sexes ayant des responsabili-
tés familiales. Elle a été adop-
tée en 1981 pour étendre la 
recherche d’un équilibre entre 
travail et famille aux hommes 
et aux femmes. Elle s’applique 
à tous les salariés ayant des 
enfants et aux autres membres 
de la famille immédiate qui ont 
besoin de soutien. Son article 3 
prévoit que les politiques natio-
nales veillent à ce que les travail-
leurs ayant des responsabilités 
familiales ne fassent pas l’objet 
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de discrimination ou de conflit 
entre leur rôle professionnel et 
familial.

La Recommandation R 165 de 
l’OIT sur les travailleurs ayant 
des responsabilités familiales 
(1981) porte sur l’égalité de 
chances et de traitement pour 
les travailleurs des deux sexes et 
cherche un résultat selon lequel 
« la mère ou le père devrait, 
au cours d’une période suivant 
immédiatement le congé de 
maternité, pouvoir obtenir un 
congé (congé parental) sans 
perdre son emploi, les droits 
afférents à celui-ci étant préser-
vés » (paragraphe 22.1).

La Conférence à Helsinki en 
1995) a consacré le principe n° 
4 de la Recommandation R (94) 
14 du Comité des Ministres en 
vertu duquel : « La famille doit 
être un lieu privilégié de pro-
motion de l’égalité, notamment 
juridique, entre l’homme et la 
femme, par la voie du partage 
des responsabilités au sein du 
foyer et des soins à donner aux 
enfants, et, plus précisément, 
par celle de l’alternance et de la 
complémentarité des rôles res-
pectifs du père et de la mère».
Les participants ont estimé que 
les gouvernements pourraient 
jouer un rôle clé en prenant 
des mesures destinées exclusi-
vement aux hommes, en leur 
donnant des droits qui leur 
permettraient véritablement 
de participer à la vie familiale, 
ce qui est la condition d’une 
véritable égalité. Ils ont aussi 
déclaré qu’un congé réservé au 
père peut être un moyen effi-
cace de permettre aux pères de 
participer.
« Les pères doivent comprendre 
que s’occuper de leurs enfants 
n’est pas seulement un devoir, 
mais un droit. La paternité res-
ponsable doit être considérée 
comme faisant partie intégrante 
du concept de citoyenneté »
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« Le détachement des pères 
en activité de la scène domes-
tique a des conséquences non 
seulement sur l’aspiration des 
femmes à l’égalité, mais aussi sur 
les relations qui se développent 
entre les pères et leurs enfants. 
Celles-ci sont aussi importantes, 
d’autant plus que les relations 
précoces favorisent la préser-
vation de rapports entre pères 
et enfants en cas de rupture 
(de plus en plus probable) de la 
cellule familiale ». (McColgan, 
2000 : 141).

C’est ce que souligne Dermott 
(2001 : 161), pour qui : « Le 
congé parental est un système 
qui favorise sur deux plans la 
recherche d’un équilibre entre 
travail et vie privée... en per-
mettant aux parents de pas-
ser davantage de temps avec 
leurs enfants... [et] en rééqui-
librant les rapports avec le tra-
vail et la famille entre les deux 
conjoints ».

En 1967, la Hongrie a intro-
duit une prestation pour soins 
aux enfants (visant à augmen-
ter le taux des naissances) qui 
exigeait un emploi continu de 
douze mois avant la naissance 
de l’enfant. La durée en était 

de deux ans et demi après la 
naissance de l’enfant. Le taux 
de la prestation était relati-
vement bas (25% des salaires 
moyens des femmes) et sans 
lien avec les salaires antérieurs. 
A l’époque, elle figurait parmi 
les prestations pour soins aux 
enfants les plus longues et les 
plus favorables du monde.

L’allocation pour soins aux 
enfants (GYES) est dispo-
nible selon la loi pour tous les 
parents et n’est pas fondée 
sur un emploi antérieur. Cette 
allocation peut être payée non 
seulement aux parents (à par-
tir du premier anniversaire de 
l’enfant résidant au domicile 
des parents) mais aussi aux 
grands-parents. Le montant de 
l’allocation est égal au mon-
tant minimum de la pension de 
vieillesse à ce moment (23’200 
HUF en 2004 ; 24’700 HUF –98,8 
€ en 2005) et elle est payée 
jusqu’à ce que l’enfant ait trois 
ans (ou jusqu’à l’âge de dix ans 
si l’enfant est malade en per-
manence ou sérieusement han-
dicapé ou, en cas de jumeaux 
jusqu’à la fin de cette année, 
quand les enfants atteignent 
l’âge de la scolarité ou l’âge de 
dix ans).
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Un soutien pour l’éducation de 
l’enfant (GYET) est la troisième 
forme de prestation pour soins 
aux enfants disponible depuis 
1993. Il est indépendant de l’em-
ploi mais la principale condition 
préalable est que les parents 
prennent soin à leur domicile 
de trois enfants mineurs ou plus 
(au-dessous de l’âge de qua-
torze ans) quand le plus jeune a 
entre trois et huit ans.
Le système le plus courant dans 

les anciens Etats d’Europe cen-
trale était un congé de deux ans 
et une allocation égale à 40% 
du salaire d’une femme non 
qualifiée (Kamerman et Kahn 
1991). La tradition parmi les 
Etats non membres de l’Union 
européenne était fortement 
interventionniste, avec des aides 
bien établies pour les familles et 
les salariés, qui allaient jusqu’à 
la prise en charge des soins aux 
enfants par l’Etat.
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Les politiques nationales dif-
fèrent beaucoup en matière de 
motivation et de mise en œuvre 
du congé parental. Elles peuvent 
être dictées par diverses consi-
dérations comme :
•	 la promotion de l’équi-

libre entre les femmes et les 
hommes et de l’égalité des 
chances sur le marché du tra-
vail pour les femmes et les 
hommes ;

•	des politiques natalistes desti-
nées à encourager les mères à 
associer emploi et procréation 
et à faciliter le maintien des 
femmes sur le marché du tra-
vail ;

•	des interventions sur le mar-
ché du travail pour
-	 réduire le chômage (en 

encourageant les parents à 
se retirer) ;

-	 développer l’emploi (en 
maintenant les femmes en 
activité après la naissance 
de leur enfant) ;

•	 le bien-être des enfants ;
•	 l’indépendance économique 

des femmes ;

•	 la participation des pères à la 
vie de la famille et du foyer.

Il y a une corrélation positive 
entre l’emploi des femmes et 
le niveau d’éducation. Comme 
davantage de femmes sont 
issues de l’enseignement secon-
daire et suivent des forma-
tions tertiaires, la société ten-
dra davantage à demander un 
horaire de travail et des ini-
tiatives d’emploi qui leur per-
mettent de rester sur le marché 
du travail après avoir fondé un 
foyer. Cette évolution suppose 
une égalité non seulement sur 
le lieu de travail, mais aussi en 

Objectif du congé parental
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matière de répartition des tra-
vaux domestiques non rémuné-
rés et des activités bénévoles/de 
proximité qui sont souvent asso-
ciées aux femmes.

L’Islande suggère que l’aug-
mentation du taux national de 
fécondité de 1,93 en 2002 à 1,99 
en 2003 peut être liée à une 
nouvelle réforme introduite en 
2000 qui garantit aux hommes 
islandais un congé parental non 
transférable de trois mois, avec 
une compensation de 80% du 
salaire mensuel moyen de l’an-
née passée pour la mère et le 
père.

En Suède un des objectifs de la 
politique est l’encouragement 
de l’indépendance économique 
des femmes dans une société qui 
favorise fortement le modèle 
d’une vie familiale où les deux 
parents gagnent leur vie.

Enfin un autre objectif visé par la 
politique suédoise est de facili-
ter la participation des hommes 
à l’éducation des enfants et à 
la vie familiale par un partage 
des responsabilités en matière 
de tâches ménagères et d’édu-
cation. A cette fin, le gouver-
nement suédois fait largement 

connaître le droit des pères à 
des congés par des campagnes 
d’éducation et d’informations 
périodiques. Le Gouverne-
ment suédois a aussi créé trois 
groupes distincts pour faire 
pencher l’opinion publique en 
faveur de la paternité active. 
Le plus récent d’entre eux est 
le groupe Papa qui est composé 
d’hommes célèbres de tous les 
secteurs de la vie suédoise. Les 
partis politiques et les respon-
sables politiques soutiennent 
aussi le fait que les hommes 
aient recours au congé parental.
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La présence parentale pendant 
les premières années constitue 
un important investissement 
dans le développement de l’en-
fant. Les études récentes  com-
mencent à élucider le rôle joué 
par les parents et insistent plus 
particulièrement sur l’impor-
tance de leur présence pendant 
la petite enfance. 

Selon Boris Cyrulnik, la négli-
gence affective, de plus en plus 
fréquente à cause de la modifi-
cation des structures familiales 
par les conditions modernes 
d’existence, appauvrit la niche 
sensorielle des premiers mois. 
Il s’ensuit une insécurité intime, 
un retrait relationnel à l’école et 
un sentiment d’incompétence.

La négligence affective, l’isole-
ment sensoriel ou un environ-
nement technique trop déshu-
manisé altèrent durablement 
le développement du système 
nerveux et l’apprentissage des 
rituels d’interaction qui nous 
permettent de vivre ensemble. 

Or, dans notre civilisation où 
la culture du sprint et l’amélio-
ration de la technologie nous 
permettent de travailler à dis-
tance, les conditions familiales 
éloignent les parents et appau-
vrissent la niche affective. Si l’on 
veut préserver les bénéfices que 
nous apporte la technologie et 
lutter contre les effets secon-
daires de la dilution des liens, il 
est nécessaire d’organiser une 

Bien-être des enfants
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nouvelle niche affective en y 
intégrant les parents, mais aussi 
la famille élargie.
Finalement ce qui protège le 
mieux un enfant, c’est un « vil-
lage », ce qui tisse le mieux son 
attachement, c’est l’apaisement 
de ses angoisses et non la satis-
faction de ses besoins. Ce qui 
permet la transaction entre la 
culture de ce village et le déve-
loppement des enfants qui y 
vivent, c’est la solidarité qui 
structure les rituels quotidiens 
et donne sens à l’existence.

Selon Haas et Hwang (1999), 
le congé parental en Suède est 
conçu pour atteindre un des 
trois grands buts de politique 
sociale, le bien-être de l’enfant. 
Cette préoccupation prédo-

mine depuis les années 1930 et 
vise à créer une société où l’on 
veut avoir des enfants et où les 
enfants sont pris en charge. Le 
congé parental est considéré 
comme une garantie que les 
parents ne souffrent pas écono-
miquement ; les enfants peuvent 
bénéficier psychologiquement 
de la présence de leurs parents 
sans le stress lié à un chômage 
éventuel ; et les enfants peuvent 
avoir des relations à la fois avec 
leur père et leur mère. 

Le congé parental dans divers 
pays

Certains pays prévoient un 
congé parental combiné/alterné 
avec des périodes de travail à 
temps partiel. De tels systèmes 
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existaient jusqu’en 1993 en 
Autriche, en France, en Fin-
lande et en Suède. Avant même 
l’adoption du congé parental 
en Belgique, un système d’inter-
ruption de carrière a été ins-
tauré en 1985 (loi de relance 
sociale) qui facilitait une inter-
ruption totale de carrière ou le 
travail à mi-temps. Depuis le 1er 
janvier 2002, il est possible, dans 
le secteur privé, de prendre un 
jour de congé par semaine pen-
dant quinze mois, ce qui a réel-
lement stimulé l’utilisation du 
congé parental par les hommes. 

En Norvège, pendant la pre-
mière année de vie de l’enfant 
les parents peuvent partager 
entre eux comme ils le sou-
haitent le congé parental, payé 
ou non, et, en outre, chacun des 
parents a droit à un congé non 
rémunéré pouvant aller jusqu’à 
un an. 

En Norvège, par exemple, dans 
le plan de décompte du temps 
de travail, les parents peuvent 
combiner la prestation paren-
tale avec une durée réduite du 
travail. La période de congé à 
plein temps est réduite, mais le 
montant de la prestation paren-
tale reste le même. La période 

de versement de la prestation 
peut être étendue et les parents 
peuvent combiner le travail et 
les soins à l’enfant sans perte de 
revenu. La période de décompte 
du travail peut aller jusqu’à 104 
semaines et, en conséquence, la 
période totale de versement de 
la prestation peut aller jusqu’à 
deux ans et demi. 

Dans la plupart des pays où 
le congé est un droit légal, il 
est offert à l’un ou l’autre des 
parents sans qu’un congé soit 
réservé à l’un d’eux. Selon la 
terminologie de l’OIT, il s’agit 
là d’un congé parental de type 
familial par opposition au 
congé individuel, qui se rajoute 
généralement au congé fami-
lial et doit être pris spécifique-
ment par le père/la mère et ne 
peut être transféré. La Finlande 
réserve six mois du congé au 
père et la Norvège lui offre 
quatre semaines de congé. Aux 
Pays-Bas, un congé parental de 
six mois (à temps partiel) est 
réservé aux deux parents, tan-
dis qu’en Suède deux mois sont 
prévus pour chaque parent.

La situation en Islande est éga-
lement complexe. Une combi-
naison est actuellement possible 
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entre le congé de maternité 
(trois mois après la naissance), le 
congé de paternité (trois mois) 
et trois autres mois de congé 
que les parents peuvent parta-
ger. Ainsi neuf mois de congé 
peuvent être pris avant que 
l’enfant ait dix-huit mois. Ces 
neuf mois sont payés à 80% du 
salaire antérieur ; en outre, la 
mère et le père peuvent indé-
pendamment prendre chacun 
trois mois de congé parental 
supplémentaires, bien qu’à la 
différence des congés de mater-
nité et paternité ce congé ne 
soit pas rémunéré.

En Bulgarie, il est possible pour 
les parents de la mère et du 
père de prendre le congé paren-
tal non utilisé.

L’Organisation de Coopération 
et de Développement (OCDE) en 
1995 a noté que l’utilisation du 
congé parental était très forte 
en Suède, en Norvège, en Fin-
lande, où la quasi-totalité des 
familles salariées en bénéficient. 
Elle est aussi très importante en 
Allemagne occidentale (95%) 
et au Danemark (82%), depuis 
que le quota pour les pères a 
été introduit. En Norvège, il y a 
eu une augmentation énorme 

de la proportion de pères pre-
nant un congé parental : elle est 
passée de 4% en 1993 à 85% 
en 1998/99. Toutefois, les pères 
prennent en moyenne vingt-
cinq jours de congé alors que 
les mères prennent en moyenne 
108 jours.
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Rubery et autres (1999) sou-
tiennent que le congé paren-
tal fonctionne de façon plus 
équilibrée dans les pays comme 
le Danemark, la Belgique, la 
France et la Finlande où l’Etat 
soutient résolument la prise en 
charge des enfants.

Rostgaard et autres (1999) se 
sont demandés pourquoi si peu 
de pères prenaient un congé 
parental. Ils se sont intéressés 
aux parents danois ayant eu 
des enfants entre 1984 et 1989 
qui avaient choisi de prendre 
un congé parental : dans la plu-
part des cas, c’est la mère qui 
avait pris l’ensemble du congé 
parental. Parmi les parents éco-
nomiquement actifs, les quatre 
principaux motifs pour ce faire 
étaient l’allaitement, la viabilité 
économique, le fait que le tra-
vail du père ne lui permettait 
pas de prendre un congé paren-
tal (crainte d’un licenciement 
ou difficulté de trouver un rem-
plaçant) et le fait que la famille 
n’avait pas envisagé que le père 

puisse prendre un congé paren-
tal.

(Moss et Deven 1999) : si le congé 
parental est proposé comme 
mesure encourageant l’égalité 
des chances pour promouvoir 
l’égalité entre les femmes et les 
hommes à la maison et au tra-
vail, il doit être utilisé autant par 
les hommes et par les femmes. 

Questions politiques
et effets du congé parental
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Alors que les progrès en ce sens 
ont été limités, on reconnaît 
qu’il ne s’agit pas d’imposer un 
choix, car l’inégalité sur le mar-
ché de l’emploi est un obstacle 
majeur à l’utilisation du congé 
par les hommes. « Les inéga-
lités existantes donnent aux 
pères un argument de poids 
face aux mères dans les négo-
ciations familiales sur l’utilisa-
tion du congé et contribuent à 
une situation où il peut paraître 
aller de soi que la mère prenne 
le congé ». Une autre inégalité 
importante en matière d’em-
ploi est la différence de paie 
entre les sexes, car les hommes 
gagnent en général davantage 
que leur partenaire féminine, si 
bien que les ménages y perdent 
davantage financièrement si 
c’est le père plutôt que la mère 
qui bénéficie du congé. De plus 
les hommes craignent les effets 
du congé parental sur leur car-
rière en raison des réactions 
défavorables de leurs supérieurs 
et de leurs collègues. Cet obs-
tacle ne peut être surmonté que 
si les deux parents y recourent 
et que celui-ci soit obligatoire. 

Cependant, d’autres facteurs 
interviennent aussi pour un 
même sexe, comme la catégo-

rie sociale et le niveau d’étude. 
Fagnani (1999) montre qu’en 
France le congé parental a plus 
de chances d’être utilisé par des 
femmes qui ont un faible niveau 
d’éducation et qui occupent des 
postes subalternes.
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En conclusion, il y a un risque 
que le congé parental contribue 
à accroître plutôt qu’à réduire 
les inégalités au niveau socio-
économique et entre les sexes. 
Pour éviter que le congé ne 
devienne un ghetto pour les 
femmes ayant un faible niveau 
d’instruction et, en consé-
quence, un revenu et un statut 
professionnel bas, le débat doit 
porter sur la division du travail 
rémunéré et non rémunéré 
dans toute la société.

Selon l’OCDE

« Le congé parental doit être 
considéré comme faisant partie 
d’un tout plutôt qu’en faisant 
abstraction d’autres initiatives 
qui peuvent aider à concilier les 
responsabilités professionnelles 
et familiales. Les autres formes 
de soutien des salariés ayant 
des responsabilités liées à leur 
famille comprennent l’organi-
sation de garderies subvention-
nées, la souplesse des horaires, le 
raccourcissement des semaines 

de travail, le travail en temps 
partagé, l’offre de postes à 
temps partiel avec conservation 
de l’intégralité des avantages 
sociaux, et l’externalisation du 
travail » (OCDE 1995 : 171).
L’évaluation des systèmes de 
congé parental peut dépendre 
des objectifs qui sous-tendent 
les politiques nationales. L’effet 
du congé parental doit éven-
tuellement être mesuré non 
seulement en fonction de son 
utilisation par les hommes et 
les femmes, mais aussi en fonc-
tion de la fécondité, du taux de 
présence des diverses catégories 
sur le marché du travail, surtout 
s’agissant des femmes et des 
jeunes mères.
La politique de protection fami-
liale des pays nordiques est fon-
dée sur les principes d’universa-
lité et des droits individuels. Elle 
associe avantages par enfant 
et avantages familiaux dans le 
cadre d’un système législatif 
qui prévoit le congé parental et 
un système de prise en charge 

Principales conclusions du rapport 
« le congé parental européen  
décembre 2009 working paper »
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financé par les pouvoir publics.
L’abondance de publications 
internationales donne à pen-
ser que le congé parental non 
rémunéré et/ou le congé sans 
couverture sociale sont peu effi-
caces. Le congé parental devrait 
toujours présenter un avantage 
économique ou du moins com-
porter une certaine compensa-
tion du manque à gagner. Les 
effets du congé non rémunéré 
limitent la possibilité d’en béné-
ficier pour les deux parents, 
mais surtout pour les hommes.

De plus, des campagnes de sen-
sibilisation sont indispensables

La souplesse des conditions 
d’utilisation du congé parental 
est essentielle pour la concilia-
tion du travail et de la famille. 
Il faut inciter les pères à prendre 
le congé parental par des méca-
nismes comme une période 
minimum leur étant réservée. 
Promouvoir un assouplissement 
du système de prise de congé 
de manière à ce que les sala-
riés puissent prendre le congé 
parental en une fois ou le répar-
tir au coup par coup pendant les 
premières années de la vie de 
l’enfant (Autriche, Danemark 
et Suède) et en facilitant l’allo-
cation de soins aux membres de 

la famille, y compris les grands-
parents.
A l’issue du congé, les parents 
ont la garantie de retrouver 
leur emploi. 
Ericsson, société suédoise de 
télécommunication qui emploie 
44’000 personnes en Suède et 
100’000 dans le monde, a lancé 
un congé parental complémen-
taire destiné aux cadres supé-
rieurs qui risquaient d’y perdre 
avec le système de congé paren-
tal d’Etat, car il ne leur assurait 
que 80% de leurs revenus réels. 
Le congé parental peut être 
pris à temps partiel par demi-
journées ou jours pleins. Il n’y 
a pas de plafond pour les ver-
sements complémentaires de la 
société. Le système a entraîné 
une augmentation considérable 
du nombre d’hommes et de 
femmes salariés qui en ont béné-
ficié et du nombre de jours pris, 
notamment parmi les parents 
dont les revenus sont supérieurs 
au plafond statutaire de res-
sources. Il est considéré comme 
une réussite non seulement sta-
tistiquement, mais aussi d’un 
point de vue culturel, car il fait 
passer l’idée auprès des salariés 
que « c’est une bonne chose de 
prendre un congé parental » 
(EIRR 2000 : 35).



	 LE CONGÉ PARENTAL	 25

Le congé parental n’est que l’un 
des moyens de concilier vie pro-
fessionnelle et vie familiale. S’il 
est associé au congé de mater-
nité et de paternité, il permet à 
chacun des parents de disposer 
de temps libre pour s’occuper 
de leur(s) enfant(s).

Des signes encourageants 
donnent à penser que le congé 
parental devient mieux accepté 
ne serait-ce qu’à travers l’ac-

cord sur une directive euro-
péenne qui fixe des jalons pour 
des négociations. Les autres 
évolutions positives sont prin-
cipalement venues des pays 
nordiques : passage du congé 
parental non rémunéré à un 
congé rémunéré (au moins 
en partie) ; prolongation de la 
durée offerte aux parents ; pas-
sage de l’option ouverte « à l’un 
des parents » à un congé réservé 
qui n’est pas transférable et qui 

Mesures recommandées
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offre plus de souplesse quant à 
ses modalités d’exercice, y com-
pris transfert du congé non uti-
lisé aux grands-parents. 

Les objectifs actuels d’égalité 
entre les femmes et les hommes 
et de conciliation de la vie pro-
fessionnelle et de la vie fami-
liale à travers le congé paren-
tal peuvent être trop limités. Il 
faut élargir le débat pour envi-
sager des objectifs comme le 
bien-être du ou des enfants, la 
paternité (notion plus large que 
celle de soutien de famille), l’in-
dépendance économique des 
femmes (face aux hommes et à 
l’Etat) et la recherche d’un équi-
libre entre travail et vie privée. 
Dans ce contexte, il faudra envi-
sager de rémunérer le congé 
parental afin de le rendre plus 
attrayant pour les hommes et 
pour les parents ayant un salaire 
modeste ou élevé.

En elle-même, la rémunération 
ne suffit pas, car le congé paren-
tal remet en cause la distribu-
tion bien établie entre les sexes 
des rôles de soutien de famille 
et d’éducation. Pour assurer 
une répartition plus équitable 
de l’éducation des enfants, il 
faut considérer la « paternité » 

comme une affaire d’hommes 
et le congé parental comme 
quelque chose où le père, la 
mère et les enfants ont tout à 
gagner.
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Nous reproduisons ci-après les 
éléments tirés de la publica-
tion de la COFF « Congé paren-
tal-allocations parentales un 
modèle de la COFF pour la 
Suisse 2010 » qui nous semblent 
les plus importants pour la 
réflexion.

Disponibilité et emploi  
du temps

Parmi les pères élevant seuls 
leurs enfants, 75% exercent 
une activité professionnelle à 
temps plein. Il est à noter que 
parmi les pères vivant en couple 

avec un enfant de moins de 7 
ans, le pourcentage de ceux 
travaillant à temps partiel avec 
un taux d’occupation compris 
entre 50% et 89% a notable-
ment augmenté depuis 1997, 
passant de 3,5% à 6,4%.

Possibilité de concilier vie fami-
liale et vie professionnelle

Les parents disposent de plu-
sieurs instruments pour conci-
lier les exigences de la vie 
familiale et celles de la vie pro-
fessionnelle. L’un des aspects 
entrant en ligne de compte est 
le partage des tâches entre les 
deux partenaires. 

Au début des années 90, la 
grande majorité des ménages 
avec des enfants de moins de 
15 ans (57%) résolvait encore 
ce problème en recourant au 
modèle familial traditionnel, 
où l’homme travaille à temps 
plein, tandis que la femme 
n’exerce aucune activité. En 
2007, 28% de ces ménages s’y 

En Suisse
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conformaient encore. Mais le 
cas de figure le plus fréquent 
aujourd’hui est celui où le 
père travaille à plein temps et 
la mère à temps partiel (+ de 
50%). La configuration où la 
femme n’exerce pas d’activité 
professionnelle est choisie prin-
cipalement lorsque l’enfant 
le plus jeune a moins de 5 ans 
(Office fédéral de la statistique 
2008, p. 69).

Une deuxième manière de 
concilier vie familiale et vie pro-
fessionnelle est de se déchar-
ger d’une partie des tâches de 
garde d’enfant. En 2007, 47% 

des couples dont le dernier-né 
avait moins de 7 ans avaient 
recours à la garde d’enfant 
par un tiers, et cette propor-
tion atteignait 72% dans les 
familles monoparentales. Les 
parents proches, en particu-
lier les grands-parents, jouent 
un rôle de premier plan à cet 
égard, puisque la moitié envi-
ron des familles y avait recours. 
32,5% des ménages confiaient 
leurs enfants à des crèches, à 
des jardins d’enfants ou des 
écoles de jour, et près de 16% 
à des familles de jour ou à des 
familles d’accueil (COFF (2008), 
pp. 17 ss). 
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En matière d’accueil extrafa-
milial, l’offre ne répond cepen-
dant pas à la demande. C’est 
ainsi que, selon une étude 
menée dans le cadre du Pro-
gramme national de recherche 
PNR52, il manquerait 50’000 
places d’accueil préscolaire 
dans les crèches et les familles 
de jour (INFRAS/MecoP 2005). 
L’offre insuffisante en matière 
de garde extrafamiliale consti-
tue d’ailleurs pour les mères la 
principale raison pour laquelle 
elles renoncent à l’exercice 
d’une activité professionnelle 
ou réduisent leur taux d’occu-
pation. En outre, dans beau-
coup de familles, ce n’est pas 
seulement le manque de places 
qui pose problème, mais aussi 
le coût élevé (Office fédéral de 
la statistique 2008, p. 76).

Le troisième élément détermi-
nant pour permettre de conci-
lier vie familiale et vie pro-
fessionnelle est la souplesse 
des conditions de travail. Les 
résultats de différentes études 
indiquent que « les mères ont 
des horaires moins favorables 
et moins souples que les pères, 
bien qu’elles assument davan-
tage de responsabilités dans les 
activités domestiques et fami-

liales » (Office fédéral de la sta-
tistique 2008, p. 75).

On peut supposer que les diffi-
cultés empêchant de concilier 
vie familiale et vie profession-
nelle sont la principale raison 
qui incite les personnes à ne 
pas avoir d’enfants ou à en 
avoir moins. C’est en tout cas ce 
qu’indiquent les sondages sur 
les souhaits en matière d’en-
fants : en Suisse, le désir d’en-
fant bute sur les contingences 
matérielles. Toutes les femmes, 
quel que soit leur niveau de for-
mation, désirent plus d’enfants 
qu’elles n’en mettent effective-
ment au monde (Département 
fédéral de 2004, p. 33).

Pédagogie et psychologie  
(du développement)

Le passage à la parentalité : la 
naissance d’un enfant crée ou 
agrandit une famille. Avec l’ar-
rivée du premier enfant surgit 
une multitude de tâches que 
le père, la mère, le couple et, 
désormais la famille, doivent 
assumer : pourvoir aux besoins 
concrets de l’enfant, construire 
la famille, se soutenir mutuelle-
ment et définir les tâches et les 
responsabilités.
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Généralement, les parents ont 
besoin d’une année pour s’ha-
bituer à la nouvelle situation. 
La période de quatre à huit 
semaines qui suit la naissance 
est décrite comme une phase 
de surmenage et d’épuisement, 
car les exigences qui pèsent sur 
les parents sont élevées. A la 
phase suivante (du deuxième au 
sixième mois), caractérisée par 
les défis à relever, les parents 
continuent à améliorer leurs 
compétences mais, souvent, 
leur vie de couple leur apporte 
moins de satisfaction. Durant 
la phase d’accoutumance, qui 
s’étend jusqu’à la fin de la pre-
mière année de vie de l’enfant, 

la situation se stabilise (Papas-
tefanouHofer, 2002).

Les besoins du petit enfant

Le nourrisson a toute une série 
de besoins concrets, dont la 
satisfaction dépend d’autrui. 
Il a ses propres priorités et son 
propre rythme de vie. Un nou-
veau-né dort en moyenne 16 
heures par jour. Les périodes de 
sommeil et de veille sont répar-
ties sur l’ensemble de la journée 
et de la nuit ; la durée de chaque 
période est d’environ quatre 
heures. L’alimentation et les 
soins des enfants doivent être 
adaptés à ce rythme. Le cycle 
des uns est stable, alors que celui 
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des autres est plutôt imprévi-
sible. Les enfants se distinguent 
aussi par leur irritabilité, par la 
fréquence de leurs pleurs et par 
la plus ou moins grande facilité 
avec laquelle ils peuvent être 
calmés et nourris. Selon les cas, 
les parents peuvent donc être 
très fortement sollicités. 

La création du lien 

Un point central du développe-
ment de l’enfant est la relation 
qu’il entretient avec ses per-
sonnes de référence primaires. 
La création de ce lien constitue 
le terreau d’où pourra naître 
sa confiance dans le monde 
qui l’entoure. Pour que le lien 
soit solide, il faut que les per-
sonnes de référence les plus 
importantes disposent de suffi-
samment de temps à consacrer 
à l’enfant, qu’elles perçoivent 
correctement les signaux émis 
par le nourrisson et qu’elles y 
répondent de façon appropriée. 
Or cela n’est possible que si elles 
ne sont pas surchargées par 
d’autres tâches. 

La combinaison entre garde 
familiale et accueil extrafamilial 

Des études scientifiques 
montrent que la combinaison 
entre garde familiale et accueil 

extrafamilial est profitable à 
l’enfant lorsqu’elle est adaptée 
aux besoins de son âge. Toute-
fois, si la garde à l’extérieur est 
trop fréquente durant la pre-
mière année de vie, elle peut 
avoir à long terme une influence 
négative sur le développement 
de l’enfant (voir les résultats 
de l’étude NICHD, par exemple 
Belsky et al. 2007). Quel est le 
meilleur moment pour confier 
la garde d’un enfant à des tiers ? 
La question est controversée. 
Certains spécialistes conseillent 
d’attendre la fin de la première 
année (magazine Kölner Stadt-
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Anzeigers 2007, interview de W. 
Fthenakis), d’autres conseillent 
d’attendre six mois. Toute-
fois, tous s’accordent à penser 
que, particulièrement pour les 
enfants en bas âge, la qualité de 
la garde extrafamiliale (surtout 
le taux d’encadrement éduca-
tif ainsi que la continuité et les 
qualifications des personnes 
responsables) est primordiale 
et que l’enfant ne devrait pas 
être séparé quotidiennement 
de ses personnes de référence 
primaires plus d’une demi-jour-
née (Ahnert 2010 ; Ahnert 2005 ; 
Rossbach 2005). 

Actuellement, en Suisse, l’offre 
de structures d’accueil ne satis-
fait guère à ces exigences. Géné-
ralement, la mère doit décider si 
elle reprend ou non une activité 
professionnelle après le congé 
de maternité, dont la durée 
habituelle est de trois à quatre 
mois. Si elle reprend le travail, 
elle doit trouver une structure 
d’accueil et l’enfant, les parents 
et la personne chargée de la 
garde doivent se familiariser les 
uns avec les autres. Aujourd’hui, 
nombreuses sont les femmes 
qui ne peuvent pas combi-
ner activité professionnelle et 
maternité comme elles le sou-

haiteraient. Celles qui quittent 
la vie professionnelle ne le font 
pas toujours de leur plein gré 
et celles qui réduisent leur taux 
d’occupation le font souvent 
plus drastiquement qu’elles ne 
le voudraient.

La relation de couple

La relation de couple, elle aussi, 
doit être redéfinie. Une étude 
suédoise montre que dans les 
familles où le père prend un 
congé à la naissance du pre-
mier enfant, la probabilité que 
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les parents se séparent est près 
de 30% plus faible que dans les 
familles où le père renonce à 
son droit (Oláh 2001). 

La constitution d’un réseau de 
soutien

Pour que le quotidien se déroule 
bien, le soutien de personnes 
extérieures au noyau familial est 
important. En raison des nais-
sances toujours plus tardives, 
de la réduction de la taille des 
familles et de l’augmentation 
de la mobilité, nombreux sont 
les couples qui ne peuvent pas 
compter sur l’appui de la famille 
élargie. Ils sont donc amenés à 
créer un réseau avec des familles 
qui se trouvent dans des situa-
tions semblables, pour échanger 
des expériences et s’entraider. 
La maîtrise de toutes ces tâches 
est la condition nécessaire à 
l’épanouissement de l’enfant. 
Elle demande surtout du temps 
et de l’énergie. Grâce à la com-
pensation partielle de la perte 
de revenu, le congé parental et 
les allocations parentales per-
mettent aux parents de laisser 
leur activité lucrative en suspens 
et de consacrer plus de temps 
à leurs enfants. Selon le Minis-
tère allemand de la famille, le 

congé parental et les alloca-
tions parentales créent un cadre 
approprié pour que la vie de 
famille démarre sur de bonnes 
bases à l’arrivée d’un nouveau 
membre (www.bmfsfj.de/Poli-
tikbereiche/familie,did=76746.
html). 

Politique de l’égalité

Abandon partiel ou total de 
l’activité lucrative par les mères : 
en théorie, les mères et les 
pères ont toute liberté, d’une 
part, pour se répartir le travail 
familial et le travail rémunéré 
et, d’autre part, pour garder 
eux-mêmes leurs enfants ou 
les confier à une personne ou 
à une structure extrafamiliale. 
En pratique, la situation géné-
rale en Suisse encourage plutôt 
la répartition traditionnelle du 
travail entre les sexes. Le salaire 
horaire des femmes favorise la 
réduction du travail rémunéré 
des mères puisqu’il est géné-
ralement inférieur à celui des 
hommes en grande partie pour 
des raisons de discrimination 
et que cette option permet 
de réduire la perte de revenu 
horaire du couple. Quant au 
travail à temps partiel pour les 
hommes, il est encore trop peu 
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ancré dans notre culture, ce 
qui n’encourage pas non plus 
une réduction du temps de 
travail des pères. Ce sont donc 
la plupart du temps les mères 
qui, provisoirement ou dura-
blement, réduisent drastique-
ment leur taux d’occupation ou 
renoncent à leur activité lucra-
tive, pour accomplir les tâches 
domestiques et familiales non 
rémunérées. Elles mettent par là 
même fortement en péril leurs 
possibilités de carrière. Cette 
remarque s’applique à plus 
forte raison aux dix premières 
années de la vie professionnelle, 
qui coïncident souvent avec la 
période de la petite enfance : 
la durée de la formation étant 
toujours plus longue et l’entrée 
dans la vie active plus difficile, 
un investissement professionnel 
intense durant cette période est 
souvent décisif pour le déroule-
ment de la carrière. L’abandon 
de la vie professionnelle n’est 
pas la seule entrave à la carrière 
professionnelle des femmes : les 
taux d’occupation trop bas y 
nuisent aussi sans compter que 
ce type de poste ne présente 
souvent aucun intérêt profes-
sionnel. Il pérennise par ailleurs 
l’inégalité salariale et empêche 
l’adoption de modèles de travail 

à temps partiel plus judicieux et 
plus égalitaires (Bauer 2000). 

Participation limitée des pères à 
la garde des enfants

Le contexte général limite les 
possibilités pour les pères d’as-
sumer la garde des enfants. 
Souvent, après la naissance d’un 
enfant, ils s’investissent davan-
tage dans leur activité profes-
sionnelle en effectuant des 
heures supplémentaires, afin de 
compenser le préjudice finan-
cier créé par la réduction du 
temps de travail des mères. Tou-
tefois, des sondages montrent 
qu’ils souhaitent créer des liens 
étroits avec leurs enfants et 
participer aux tâches familiales 
quotidiennes : ils ne veulent pas 
se contenter de leur rôle de père 
pendant les loisirs. Or, les condi-
tions de travail réelles ne leur 
permettent souvent pas de réa-
liser ce souhait (MecoP/INFRAS 
2007 ; Borchard et al. 2008).

Le congé parental a besoin de 
mesures encourageant l’égalité 
des sexes

Une mesure favorise l’égalité 
si elle contribue à une redis-
tribution du travail au sein du 
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ménage – travail rémunéré, 
garde des enfants et travaux 
domestiques, c’est-à-dire d’une 
répartition du travail familial 
et du travail rémunéré dans le 
sens d’un partenariat. L’objectif 
devrait être, d’une part, d’ame-
ner les pères, lors de la première 
année de vie de leurs enfants, à 
réduire leur activité lucrative et 
à effectuer davantage de tâches 
familiales pour décharger les 
mères et, d’autre part, d’éviter 
que celles-ci n’abandonnent 
complètement leur activité 
lucrative ou ne réduisent leur 
taux d’occupation jusqu’à 
perdre toute possibilité d’évolu-
tion de carrière. 

Pour qu’elle encourage le réé-
quilibrage des tâches, elle doit 
s’accompagner d’incitations, à 
l’instar du « quota paternel » 
dans les pays scandinaves et 
en Allemagne, ou de l’octroi 
d’une bonification fiscale pour 
un partage du temps égalitaire 
en Suède (chapitre 3.3). Pour 
que les parents puissent exer-
cer leur libre choix, surtout en 
faveur des pères, la transition 
et la coordination entre activité 
rémunérée et congé parental/
allocation parentale devrait 
pouvoir se faire de manière 

flexible, par exemple sous la 
forme d’un congé à temps par-
tiel.

Un autre point est à prendre en 
considération : la réduction du 
temps de travail doit être égale-
ment possible pour les parents 
aux revenus modestes, qui ne 
devraient pas avoir à y renon-
cer pour des raisons financières. 
La perte de revenu causée par 
le congé parental doit rester 
faible. En Norvège, il est pos-
sible de choisir un taux de com-
pensation du revenu de 100% 
au lieu de 80% en écourtant la 
durée du congé parental.
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Financement

Le financement devrait être 
public. Si le financement de 
l’allocation parentale incombe 
entièrement aux entreprises, 
celles-ci tenteront de dissuader 
leurs collaboratrices et collabo-
rateurs de prendre un congé 
parental ou éviteront le plus 
possible d’engager des parents 
potentiels ou de les nommer à 
des postes de cadres. Ce risque 
constitue une raison supplémen-
taire pour que le congé parental 
et l’allocation parentale soient 
des prestations publiques, rele-
vant de la politique familiale, 
et ne soient pas laissées aux 
soins des entreprises. Celles-ci 
éviteront autant que possible 
d’engager ou d’encourager pro-
fessionnellement les femmes de 
la tranche d’âge concernée si 
les mères sont les seules à quit-
ter leur activité professionnelle 
après la naissance d’un enfant. 
Pour éviter cet effet boome-
rang, les prestations devraient 
être distribuées de sorte qu’il 
soit aussi naturel pour les pères 
de prendre un congé parental.

Dans la perspective de la poli-
tique de l’égalité, il serait pré-
maturé, au vu de ces différents 
éléments, de s’enthousiasmer 

à l’idée de l’introduction d’un 
congé parental et d’allocations 
parentales. Rien ne laisse sup-
poser qu’en Suisse les pères 
assumeront soudain la moitié 
des tâches de garde des nour-
rissons. Tant que subsisteront 
des différences entre hommes 
et femmes sur le marché du tra-
vail, un congé parental supplé-
mentaire sera pris par celui des 
deux parents dont la carrière en 
sera la moins affectée.

Toutefois, le congé parental 
peut encourager une petite par-
tie des hommes à changer pro-
gressivement d’opinion et ainsi 
contribuer, à plus long terme, 
à un partage plus égalitaire 
des rôles. Il renforce la position 
de négociation des employés 
hommes en tant que pères. Bien 
que le résultat soit difficilement 
prévisible, les incitations fiscales 
et les mesures d’accompagne-
ment, comme les mois réservés 
aux pères, sont à préférer à un 
modèle de libre choix.

Utilisation du capital humain 
existant et forte participation 
au marché du travail 

Il est aujourd’hui incontesté 
qu’une meilleure intégration 
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des femmes dans le marché du 
travail permet une meilleure 
utilisation des investissements 
en capital humain existants et 
une augmentation de la pro-
ductivité pour l’ensemble de 
l’économie. Ce sont principale-
ment les mères qui contribue-
raient à ce potentiel supplé-
mentaire, car les autres femmes 
sont déjà bien intégrées dans la 
vie professionnelle. Ainsi, l’ob-
jectif de concilier la vie familiale 
et la vie professionnelle, réduit 
jusqu’à présent à la sphère pri-
vée, s’étend à la société dans 
son ensemble. En effet, si les 
deux parents exercent habituel-
lement une activité profession-
nelle, le congé parental leur 
permet de concilier création 
d’une famille et vie profession-
nelle pendant la période la plus 
intense du point de vue des 
besoins de l’enfant, c’est-à-dire 
celle de la petite enfance.

Protection sociale

Du point de vue économique, 
il est important aussi qu’un 
Etat social intervienne de façon 
concrète et efficace pour ins-
taurer un cadre flexible et 
optimiser la capacité d’emploi. 
Deux outils différents omnipré-
sents dans les débats autour de 

la réforme de l’Etat social sont à 
utiliser ici conjointement. D’une 
part, il est primordial d’adopter 
une stratégie d’investissements 
sociaux, à l’image du modèle 
scandinave de l’Etat provi-
dence. Cette stratégie place les 
enfants et l’égalité réelle des 
chances au centre des préoc-
cupations. La responsabilité du 
bien-être des enfants incombe 
à la société dans son ensemble ; 
c’est un point pour lequel on 
est prêt à investir de l’argent, 
que l’on récupère, lorsque 
les enfants atteignent l’âge 
adulte, sous la forme de meil-
leures possibilités profession-
nelles et de moindres besoins 
de soutien. En général, cette 
stratégie d’investissements s’est 
révélée payante également 
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d’un point de vue financier 
(Galtry/Callister 2005). D’autre 
part, il s’agit d’instaurer une 
protection sur le marché du tra-
vail pour les personnes en âge 
d’exercer une activité profes-
sionnelle : la « flexicurité ». L’ob-
jectif est d’améliorer les capa-
cités d’adaptation et d’emploi 
des personnes en âge d’exercer 
une activité professionnelle. 
L’un des principes est de ne 
pas se contenter d’octroyer des 
aides aux personnes mal inté-
grées dans le marché du travail 
ou en situation précaire, mais 
d’essayer plutôt d’augmen-
ter leurs capacités à pourvoir 
elles-mêmes aux besoins de 
leur ménage par des mesures 
permettant de concilier famille 
et travail, des formations conti-
nues, des cours de remise à 
niveau et des programmes d’in-
tégration au marché du travail.

Le congé parental et l’allocation 
parentale occupent une place 
centrale dans chacune des deux 
stratégies : dans celle des inves-
tissements sociaux, il est impor-
tant que les enfants jouissent de 
conditions de départ optimales ; 
dans le modèle de « flexicurité », 
c’est la situation des parents qui 
est primordiale : ils doivent pré-

server leurs compétences pro-
fessionnelles et rester intégrés 
dans le monde du travail.

Les coûts sont également un 
point important à prendre en 
considération : pendant sa pre-
mière année de vie, l’enfant est 
source de frais considérables en 
crèches et en structures fami-
liales d’accueil. L’Etat, en tant 
que fournisseur de subventions, 
cherche à réduire au maximum 
le nombre de places en crèches 
nécessaires.

Un élément d’une politique 
familiale cohérente

Les familles fournissent des 
prestations irremplaçables pour 
la société, qu’il s’agisse de sub-
venir aux besoins des enfants, 
de les prendre en charge ou 
d’assurer l’apprentissage inter-
générationnel. Elles constituent 
un capital humain dans les deux 
sens du terme : d’une part, elles 
sont des univers sociaux au 
sein desquels se transmettent 
des « compétences de vie » et, 
d’autre part, leurs prestations 
ont une valeur économique 
pour la société, puisque le 
temps consacré aux tâches fami-
liales correspond à un montant 
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avoisinant la moitié du produit 
intérieur brut. 

L’objectif de la politique fami-
liale est de reconnaître les pres-
tations que les familles four-
nissent à chaque étape de la vie 
et de créer des conditions d’en-
semble leur permettant de conti-
nuer à les fournir. Les familles 
ont besoin d’infrastructures, de 
temps et d’argent : c’est la tâche 
de la politique familiale de faire 
en sorte qu’elles en disposent 
en suffisance. Les enfants ne 
sont pas une affaire privée. Leur 
bien-être relève de la responsa-
bilité commune des familles et 
de la société. Le congé parental 
est par conséquent un élément 
important d’une politique fami-
liale cohérente.
De bonnes conditions durant 
la première année de vie favo-
risent un développement har-
monieux de l’enfant et de sa 
famille. 

Pour que la famille soit en 
bonne santé et que les parents 
puissent assumer leurs tâches 
et fournir leurs prestations à 
la société, il est très important 
qu’ils commencent bien leur 
vie de parents et construisent 
une relation solide avec le nour-

risson. Durant les premières 
phases surtout, les change-
ments qui interviennent dans 
leur existence sont énormes. Ils 
touchent autant la vie émotion-
nelle et sociale que les aspects 
organisationnels et financiers. 
Les membres de la famille ont 
besoin de temps pour faire 
connaissance et construire des 
relations de confiance, ainsi 
que pour apprendre à concilier 
tâches familiales et obligations 
professionnelles. Le partage des 
responsabilités et des tâches 
entre les parents bouscule éga-
lement leur vie de couple.

La capacité des parents de 
faire face à ces défis influen-
cera durablement le niveau de 
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stress qu’ils subiront en tant que 
parents et en tant que couple. 
Etant donné qu’ils n’ont pas 
toujours le meilleur comporte-
ment possible en matière d’édu-
cation et que le taux de divorce 
est élevé, il convient d’apporter 
aussi une aide structurelle aux 
familles afin de les décharger 
le plus possible durant cette 
première période. Les enfants 
qui ont la possibilité d’établir 
une relation étroite avec leurs 
deux parents en tirent un grand 
bénéfice. C’est également un 
des objectifs du congé parental.
 
Par ailleurs, les parents qui 
ont la possibilité de moduler 
leur présence dans le monde 
du travail durant la première 
année de vie de leur enfant et 
de reprendre progressivement 
leur activité professionnelle 
sont plus performants et plus 
motivés, ce dont ne profitent 
pas seulement les familles, mais 
aussi l’économie.

Participation des pères :  
résultats concrets

L’Islande est le pays qui enre-
gistre le pourcentage le plus 
élevé de pères prenant un congé 
parental : 90%, à raison de 97 
jours en moyenne, en 2004. 

Quant aux mères, elles ont en 
moyenne bénéficié de 180 jours 
d’allocations parentales (Gisla-
son 2007).
En Suède également, beaucoup 
de pères recourent au congé 
parental, puisque le pourcen-
tage y est de 67%, mais là aussi 
les mères s’engagent bien plus 
qu’eux auprès de leurs enfants : 
28 jours en moyenne pour les 
pères contre 109 pour les mères.

Un recensement effectué en 
2003 dans les 15 Etats membres 
de l’UE de l’époque donne des 
indications  sur les facteurs qui 
influencent la participation des 
pères. Parmi les pères et les 
hommes sur le point de le deve-
nir, 84% ont déclaré ne pas avoir 
demandé de congé parental ou 
ne pas envisager de le faire. 
Pour expliquer leur comporte-
ment, 31% d’entre eux ont fait 
savoir qu’un tel congé n’existait 
pas au moment où ils auraient 
pu le prendre, tandis que 18% 
estimaient ne pas pouvoir se le 
permettre financièrement. En 
particulier en Autriche (37%) et 
en Allemagne (25%), les pères 
ont aussi affirmé que s’occuper 
des enfants est « l’affaire des 
femmes », argument que seul 
1% des hommes ont exprimé en 
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Suède. A la question de savoir 
quelles mesures pourraient 
favoriser leur participation à 
la garde des enfants, 38% des 
hommes ont mentionné une 
compensation de salaire plus 
élevée et 30% l’assurance que le 
congé ne prétériterait pas leur 
carrière. Cette enquête permet 
de conclure que le montant des 
allocations parentales influence 
de manière déterminante la 
décision des pères de recourir 
ou non au congé parental. En 
outre, les hommes semblent 
faire valoir plus souvent leur 
droit au congé parental lorsque 
celui-ci est individuel et non 
transmissible à leur partenaire, 
et que des solutions flexibles de 
réduction du temps de travail 
sont envisageables (EUROSTAT/
European Commission 2009,  
p. 97 ss.).

Les modèles scandinaves de 
congé parental prévoient le 
droit à un certain nombre de 
jours ou de demi-journées payés 
pour les parents : s’ils travaillent 
à temps partiel, leur droit est 
prolongé en conséquence. Ces 
modèles ne sanctionnent pas les 
personnes travaillant à temps 
partiel et offrent ainsi une plus 
grande liberté de choix. 

Effets sur le taux de recours aux 
prestations et la répartition des 
rôles

A la différence de ce qui se 
passe dans le congé de mater-
nité, qui doit également préser-
ver la santé de la mère, le tra-
vail à temps partiel pendant le 
congé parental n’est pas vu d’un 
mauvais œil. Il est au contraire 
connu qu’une longue interrup-
tion de l’activité professionnelle 
pour des raisons familiales pèse 
beaucoup plus lourdement 
sur les possibilités de carrière 
qu’une activité réduite provisoi-
rement. Le temps partiel permet 
en outre une reprise en douceur 
de l’activité professionnelle, 
plus adaptée aux besoins de 
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l’enfant. Les hommes profitent 
également de la réglementa-
tion relative au temps partiel: la 
probabilité qu’un père réduise 
son temps de travail pour s’oc-
cuper de son bébé devrait être 
plus élevée que celle qu’il aban-
donne provisoirement toute 
activité. 

L’expérience internationale 
montre en outre que les pères 
ne recourent à un congé paren-
tal que lorsqu’il s’agit d’un 
droit individuel ou condition-
nel qui s’éteint purement et 
simplement s’ils ne l’exercent 
pas. Cette situation n’est pas 
nécessairement le fruit d’un 
désintérêt des pères, mais peut 
résulter en partie d’une perte 
de revenu, notamment si l’allo-
cation parentale est maigre et 
plafonnée. Il est aussi possible 
que l’employeur ne joue pas le 
jeu ou que le père craigne des 
conséquences pour sa carrière 
professionnelle. Un soutien 
délibéré aux pères se justifie 
donc parfaitement. Par ailleurs, 
si les pères sollicitent également 
une partie de la prestation, on 
peut s’attendre à une diminu-
tion des effets structurellement 
discriminants pour les femmes 
sur le marché du travail. Les 

employeurs devraient ainsi com-
poser avec de possibles « pauses 
familiales » de l’ensemble de 
leurs employés.
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Egalité hommes-femmes:  
partage du travail rémunéré  
et non rémunéré

Pour instaurer réellement l’éga-
lité hommes-femmes, une des 
conditions est de pouvoir réa-
liser un véritable partage du 
travail rémunéré, et de l’édu-
cation des enfants. Il faudrait 
que les deux parents aient la 
possibilité d’avoir, au minimum, 
un travail de qualité rému-
néré à 50%. Dans la réalité 
c’est extrêmement rare et une 
bonne partie des familles est 
très vite confrontée à trouver 
d’autres solutions de garde. Il 
est très important dès lors que 
la garde des enfants ne soit plus 
liée uniquement au travail de la 
mère mais au travail des deux 
parents.

Besoin de l’enfant 

L’arrivée d’un enfant bouleverse 
les habitudes. La famille doit 
apprendre à vivre et adapter son 
mode de vie en tenant compte 
de la venue du nouveau-né.

Le rôle de la mère et le rôle  
du père

Pour un enfant rien ne vaut sa 
mère et son père. Les parents 
ne sont ni identiques ni inter-
changeables. Si dans certains 
domaines, la mère est irrem-
plaçable ce n’est de loin pas le 
cas dans bien d’autres. D’autres 
personnes peuvent donc s’occu-
per du ou des enfant(s) et en 
premier lieu le père. Il est alors 
indispensable de définir clai-
rement le rôle et les respon-

Propositions du MPF
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sabilités de chacun en ce qui 
concerne l’écoute de l’enfant, 
la sécurité affective, l’ouverture 
au monde, les soins etc. 

Un certain nombre d’études ont 
montré que le développement 
de l’enfant peut être affecté 
négativement quand ce dernier 
n’est pas pris en charge à plein 
temps par une seule et même 
personne pendant les 6 à 12 
premiers mois de sa vie. Pour-
tant son développement cogni-
tif est favorablement influencé 
par une prise en charge extra-
familiale spécialisée et la pré-
sence d’interactions avec des 
enfants dès 2-3 ans (crèche et 
jardin d’enfants). La création de 
l’attachement, l’apprentissage 
des ajustements réciproques 
entre mère, père et enfant est 
fondamental. Cela requiert du 
temps, de la continuité et de la 
disponibilité et dépend aussi du 
climat ambiant : le stress, l’agi-
tation, la hâte ne constituent 
certainement pas des conditions 
favorisantes. C’est parce qu’il 
se sent en sécurité, protégé, 
que l’enfant peut progressive-
ment explorer, oser aller vers 
ce qu’il ne connaît pas encore. 
C’est grâce à l’assurance qu’il 
puise dans cet attachement et 

à la confiance en lui qu’il en 
retire, qu’il peut développer ses 
capacités cognitives et sociales, 
faire de nouvelles expériences, 
construire de nouvelles com-
pétences qui lui donneront les 
chances de réussir ensuite dans 
les domaines scolaires, puis pro-
fessionnels. 

La création des liens entre 
parents et enfant dans la toute 
petite enfance constitue un 
atout essentiel pour la santé, 
l’estime et la confiance en soi de 
l’enfant, éléments nécessaires 
pour parvenir à l’autonomie et 
à la réussite.

S’occuper de ses enfants, c’est 
tout d’abord les éduquer. Savoir 
poser des limites, apprendre, 
répéter, dire « non ». L’enfant a 
besoin d’être cadré, d’avoir des 
repères et des limites. C’est en 
ce faisant que nous l’aidons à 
grandir, que nous le propulsons 
vers une vie autonome et que 
nous le sécurisons. S’occuper de 
ses enfants, c’est les élever. Ce 
terme démontre à quel point il 
est insuffisant de se pencher sur 
eux pour les voir grandir. Nous 
devons les porter vers le haut, 
les inciter à grandir vers leur état 
d’adolescent-e puis d’adulte. 
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«Une répartition du temps de travail rémunéré  
encore très inégale

Un des constats est que la répartition des emplois entre hommes 
et femmes est très inégale, à titre d’exemple en 2012 les femmes 
actives occupées de 15 à 64 ans n’occupaient que le 29,1% des 
emplois à temps plein alors qu’elles occupaient près de 85% des 
emplois à temps partiel. Depuis 1992 la situation n’a que très peu 
évolué.

De plus, ces emplois sont souvent peu qualifiés et mal rémunérés.

(Voir graphiques en annexe.)

Le MPF propose d’ouvrir un large débat et une 
réflexion approfondie sur l’instauration  d’un 
congé parental rémunéré de deux ans réparti à 
50% pour l’homme et à 50% pour la femme. 

Cette répartition pourrait être obligatoire pendant 
la première année du congé parental. Le congé 
parental de la mère ne pourrait pas commencer 
avant la fin du congé maternité.

Une indemnité serait répartie à 50% pour le père 
et à 50% pour la mère. Elle pourrait représenter 
le 90% du revenu imposable avec un minimum à 
définir. Elle serait financée par la fiscalité et devrait 
être versée à tous les parents vivant ou payant des 
impôts en Suisse.

Après le congé parental, l’homme et la femme 
auraient la garantie d’un retour à leur emploi 
antérieur.
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Les objectifs de ce projet sont :

•	contribuer à la réalisation de 
l’égalité Hommes -Femmes ; 

•	inciter les hommes et les 
femmes à partager le travail 
rémunéré et non rémunéré ;

•	inciter l’Etat et les entreprises 
à créer des emplois à temps 
partiels de qualité pour les 
hommes et les femmes ;

•	permettre aux parents d’ac-
cueillir leurs enfants dans de 
bonnes conditions ;

•	promouvoir la responsabilité 
des deux parents en matière 
de parentalité et d’éducation 
des enfants. 

Par sa proposition, le MPF 
souhaite contribuer, en ter-
mes d’emploi et d’éduca-
tion, à une redéfinition du 
rôle du père et de la mère. Il 
souhaite aussi favoriser  le 
débat sur la création d’em-
plois à temps partiel quali-
fiés et bien rémunérés.
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Graphique 1	 Répartition des hommes et des femmes actives 
occupées de 15 à 64 ans par type d’emploi en 1992 et 2012 en %

Annexe
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Graphique 2	 Répartition de l’ensemble des personnes actives 
occupées de 15 à 64 ans par type d’emploi en 1992 et 2012 en %
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